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ENQUETE

Victoire pour les"sansréponse"

L'intérêt pourla politique
estfonction du statut
social − c'est une des
conclusionsàtirer des
résultatsde"European

ValuesStudy". Qui
montre en plusqu'au

Luxembourg, on préfère
être ni de gaucheni

de droite.

(rw) – La politique, une
question d'éducation? Telle
pourrait en tout cas être la
conclusion du chapitre "les
rapports au politique" de
l'"EuropeanValues Study" que
le SESOPI vient d'évaluer
pour le Luxembourg. Si on se
rappelleles résultats del'étu-
de PISA, ce n'est pas bon si-
gne. Plusieurs facteurs vien-
nent cependant soutenir cet-
te hypothèse. Il ya d'abordle
pourcentage élevé de ceuxet
celles qui, devant se position-
ner sur l'échelle politique
entre gauche, droite et cen-
tre, se situent aujuste milieu
(38 pour cent) voire ne don-
nent pas deréponse(26 pour
cent). Le pourcentage des
sansréponses'accroît encore
(31 pour cent) si l'on posela
question "du dimanche": "S'il
y avait demain une élection
générale, pour quel parti vo-
teriez−vous?" Certes, avec
notre système du panachage,
il n'est pas toujours facile de
répondre à cette question,
mais commele notent les au-
teurs de l'évaluation pour le
Luxembourg, l'enquête a eu

lieu tout juste après les der-
nières élections (juin à no-
vembre 1999). Le SESOPI en
conclut: "Les élections sem-
blent donc se gagner né-
cessairement aucentre." C'est
juste, mais celarenvoie néan-
moins à un manque d'as-
surance dela part del'électo-
ratluxembourgeois.

Question du di manche
Notons au passage que

dans ce "poll", le CSVrécolte
19 pour cent des intentions
de vote, le DP 13 et le POSL
11. Les Verts font un score
étonnant avec 8 pour cent
tandis que la Gauche et le
ADR doivent se contenter
chacun de 2 pour cent. Bien
sûr, lapart élevéede"refus de
vote" relativise ces scores. Le
jour des élections viendront
s'ajouter à ces "scrutins de
liste" les indécis−es ainsi que
les voix personnelles que les
candidatures ont rassem-
blées. Néanmoins, ces chif-
fres renvoient à la solidité
inégale de la base électorale
des différents parti.

Un deuxième facteur ayant
trait à l'influence de l'éduca-
tion sur les résultats électo-
raux ressort du croisement
du choix du parti politique
avecles catégories socio−pro-
fessionnelles. Ainsi, le taux
des "sans réponse" descend
de 38 pour cent, pour un ni-
veau d'études pri maires, à 28
pour cent, pour un niveau
d'études post−secondaires.
Même chose lorsqu'on con-
sulteles professions: lesfonc-
tionnaires et assi milés (24) et
les professions libérales et
cadres supérieurs (27) sont
au bas de l'échelle alors que
les ouvriers non qualifiés
(31), les indépendants (35) et
les "sans activité profession-
nelle" (35) se retrouvent en
haut.

Dans ce contexte, il est
intéressant que le comporte-
ment électoral des personnes
non−luxembourgeoises diffère
de celui de l'électorat luxem-
bourgeois. S'il est évident que
le taux des sans réponse est
plus élevéchezles personnes
qui peuvent juste voter au ni-

veau communal, on note ce-
pendant, qu'il est de 67 pour
cent pour les personnes por-
tugaises, alors qu'il se situe à
42 pour cent pour les autres
nationalités. Et celanes'expli-
que pas uniquement par le
fait que ces "autres nationa-
lités" représentent en grande
partiele groupe desfonction-
naires européen−ne−s ouparle
soi−disant désintérêt de la
communauté portugaise. Les
chiffres qui viennent d'être
publiés en matière d'éduca-
tion ont montré combien
notre système scolaire rend
difficile l'accès des lusopho-
nes à l'enseignement secon-
daire voire supérieur. Le SE-
SOPI leformule ainsi: "Les cli-
vages selon les professions,
les niveaux de revenus et les
niveaux d'études confirment
quel'intérêt pour la politique
varieselonlestatut social des
personnes. Les personnes
ayant un haut revenu, un sta-
tut professionnel élevé et un
bon niveau d'étude s'investis-
sent dans la politique davan-
tage queles autres catégories
sociales."
L'influence d'uneéducation

engendrant non seulement
une bonne culture générale,
mais également des connais-
sances plus approfondies en
instruction civique, renvoie
directement à la responsabi-
lité d'un gouvernement qui
omet depuis des années de
renforcer le curriculum sco-
laireencette matière.
Mais une deuxième conclu-

sion vient rejoindre (et relati-
viser?) la première. L'échelle

politique divisée en gauche−
centre−droite ne correspond
plus au classement tradition-
nel des partis, et encore
moins aux différentes posi-
tions politiques. Notons
d'abordquel'électorat duCSV
se divise entre les positions
"droite" (39 pour cent) et cen-
tre (39 pour cent), tandis que
celui du DP, s'il se positionne
fortement au centre (58 pour
cent), se retrouve néanmoins
pour une partie à gauche (20
pour cent). Les Verts sont
élus par un électorat se posi-
tionnant au centre (42 pour
cent) et à gauche (34 pour
cent), et "Déi Lénk" très nette-
ment par ceux et celles se si-
tuant àgauche(71 pour cent).
L'électorat du ADRpar contre
vient de tous les bords: 27
pour cent se voient politique-
ment àgauche, 23aucentreet
30àdroite.

Qui vote qui et quoi?
Lorsqu'on analyse les su-

jets politiques, l'i mbroglio de-
vient encore plus grand.
Exemple: laphrase"Quandles
emplois sefont rares, les em-
ployeurs devraient embau-
cher en priorité des Luxem-
bourgeois" est contredite par
47 pour cent de ceuxet celles
qui se situent "tout à fait à
gauche", obtenant dans ce
camp son plus haut score,
contre 25 pour cent chez les
"tout àfait àdroite". Maislors-
qu'onregarde de plus prèsles
électorats de partis, on con-
state quechezles partisan−e−s
de "Déi Gréng", 56 pour cent
ne sont pas d'accord, contre
29 chez "Déi Lénk", 38 chezle
POSLettout de même32 pour
cent chezles adeptes duCSV.
Le même phénomène appa-

raît de manière moins pro-
noncée pour des questions de
société comme le droit à
l'euthanasie, qui trouve le
soutienle plus fort auprès de
l'électorat DP, alors que sur
l'échelle gauche−droite, ce
sont en première ligne les
"tout àfait àgauche" qui trou-
vent cettecausejustifiée.
S'il ya manque d'assurance

et peur du positionnement
chez les électeurs et électri-
ces, cela pourrait donc être
dû aussi bien àla dilution de
concepts comme ceux de
"gauche" et de "droite" qu'à
un manque de culture politi-
que. Mais puisque les partis
ont plutôt tendance à courir
après leur clientèle, le résul-
tat est entout cas fatalement
celui d'un renforcement du
rushverslecentre. Si onnese
retranche pas, comme c'est
de plus en plusle cas, dansle
camp des abstentions et des
votes blancs.

_________________________
AuLuxembourglesrésultats
du"European Values Study"
2000sont entrain d'être éva-
lués. Cesjours−ci, larevue
"forum" vapublierses com-
mentaires quant auchapitre
"lesrapports au politique" de
lapublication quele SESOPI−
Centreintercommunautaire
vapublier en automne pour
tirerles conclusions de cette
enquête. Le woxxaeul'occa-
sion dese penchersurles
relations entreles valeurs et
le politique.

L'échelle politique divisée engauche−centre−droite ne correspondplus auclassementtraditionnel des partis, et encore moins auxdifférentes positions politiques.
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